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AVANTAGES.

Io Deux messe chaque tiemaine, une la lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonn6s aux Annalesqui

ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 20 Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

LB PÈLERINAGE DE SAINTE-ANNE D'AURAY.

SON ORIGINE, SES TRADITIONS, SES PRODIGES,

Nrous commençons aujourd'hui sous ce titre la publi-
eation d'une série d'articles empruntés à un document
inédit de plus haut intérêt. Ce document est un
mémoire présenté à la Sacrée Congrégation des Rites à
Rome, par le dio-.èse de Vannes, pour demander le
privilège d'une messe avec offce spécial du breviaire
pour la fête de Sainte Anne et celle de l'anniversaire

'e'la découverte de la Statue Miraculeuse.
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Quoique plusieurs des faits reproduits dans ce véné-
rable document aien t déjà paru dans les Annales, nous no
doutons pas que la publi<-ation do cotravail n'intéresse
au plus haut point nos lecteurs, toujours d6sireux de
connaître tout ce qui contribue à augmenter leur dévo-
tion envers cette Bonne Mûro.

L'autour du mémoiro commence par l'histcriqne de
l'invention (lo la statue. Quoique CeCs détails soient en
partie connus de nos lectours, nous n'hésitons pas à
les reproduire persuadé qu'ils sauront les intéresser
vivement. et aus-i dans le but de ne pas nuire à l'en-
semble (lu travail.

" Pi è.- do la ville d'Auray, dans le diocèse de Vannes
en France, existe un sanctuaire dédié à la Bienheureuse
Anne Mère de la Vi'rge .cMarie, sanctuaire qui doit
son origine et sa grande célébrité à un fait prodigieux,
arrivé en 1625. Ce sanctuaire est illustre pai la piété
incroyable et le concours des fidèles ; it peut étro
regardé comme une citadelle et un lion où ils puissent
trouver recours, soulagement, force, protection et
courage. 'est pourquoi, plisieurs fois l'an, ils s'y ren-
dent pieusement en pèlerinage; ils sont accoutumés à
y célébrer sa fte avec grande pompe et solennité, à y
demander à Dieu par l innercession de Sainte Anne,
aide, secours et tous les bienfaits.

Ce qui me soutient dans ma démarche, continue
l'auteur du mémoire, c'est la pensée que je suis l'inter-
prète des voux et des prières des Bre tons, de ce peuple
dévoué et fidèle; c'est la conviction que j'implore une
faveur qùi doit tourier à la louange et à la gloire de la.
Bienheureuse Anne, dont St Jean Damascène écrit :
"Il est juste, sans contredit, et très juste, de louer celle
qui a reçu l'oracle de la bonté divine, et nous a donné
un tel et un si grand fruit, d'où nous est venu le doux
Jésus ! " Il ne vous sera peutretre pas indifférent' de
savoir que le Souverain Pontife Pie, IX, que Dieu
veuille conserver longtemps ! a déjà anticipé et favoris
ma pétition. En effet, pour récompenser les mérites des
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Bretons envers la roligion, et pour augmonter do pun
on plus l'honneur do sainte Anne, il a voulu par no
privilègo nouveau, qe sa statue miraculeusemen
révélée fût ornée d'un diadème d'or, et que Io sane
tuairo à elle dédi o jouiî dlu titre et dos prérogatives
d'une Basilique Mineure.

Avant d'aborder les arguments très puissants qui
appuient cette demande, je crois utile (le traiter en
quelques mots du fait historiquo de la manifestation
d l'inago de sainte Anne, dos miracles opérés par
Dieu chez les Bretons, gr ice a son intercession, do la
très a-dento piété (le eo peuple envers leur insigne
patronno, et enfin, (lo la générosité (les Princes, des
Rois, et surtout'des Pontifes Romains A l'endroit de
ce sanctuaire.

DEI L MANIFESTATION DE L'IMAGE sACRÉE nE
SAINTE ANNE AUX BRETONS

La Bretagne Armoricaine, qui est aussi appeléo
Bretagno Mineure ou Petit Bretagne, pour la distin-
guer de la Grande Bretagne, a do toute antieaité
brillé parmi les autres provinces de Franco par la
,4ncérité do sa foi et l'intégrité de ses mours.
Quels signes de fidélité et de dévouement elle a mani-
festés onvors le Siège Apo3tolique, quelle gloir( elle
s'est acquise on défondant toujours les droits de la
religion, quelle phalange d'hommes firts et puissants
elle a produits, l'histoire est là pour nous l'apprendre.
Et dans ces derniers temps elle a mérité une gloiro
égale, sinon plus grande. En effet, lorsqu'A la fin du
siècle dernier, et mémo dans celui-ci, on vit presque
partout on France renverser et fouler aux pieds tous
les droits divins et humains, la terre d'Armorique,
résistant vaillamment aux assauts des impies, ne
s'éloigna pas de la voie de ses ancêtres, et conservant
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ses mœurs simples et pures, elle ne dévia pas du droit
sentier do la religion et do son antiquo dévouement à
l'égard du Saint-Siège. Cet éloge no paraîtra exagéré
à porsonno, si l'on songe également quo dans cos
derniòros annécs, quand dcs hommos criminels et
pervers ont osé violer à main armée, los droits sacrés
du Pontifo Suprt-me, nous avons vu los file dos Bretons,
voler à sa défonso avec promptitude et vigueur, et
affronter joyeusenient la mort.

Or.sainto Anne s'est choisi on quelque sorte cetto
nation, cette terre puro ot oxompto du venin mortel ;
comme uno bienfaisante Patronne elle a daigné y fixer
sa demeure, et y répandre ses faveurs sur les fidèles
du Christ.

-Dans l'enceinto d'une paroisso du diocèso de
Vannes, appelée Pluneret, existe un bourg portant le
nom do Sainte AnnO, à trois lieues de distance de la
cité do Vannes, et à une leue de la villed'Auray. Dans
ce bourg, presque aux premiers siècles do l'Eglise, dans
an champ appelé Bocenno, existait une chapelle dédiéb
à sainte Anne, laquelle en l'année 699, alors quo les
incursions des barbaros faisaient partout régner la
guerre, fut complèteLn,,-t détruite. Vers l'an 1.722, il
n'on restait plus que des vestiges informes et des ruines
au niveau du sol, et pourtant la mémoire do ce sanc-
tuairo n'était pas disparue de l'osprit des fidèlo ; bien
au contraire, elle y était d'autant plus profondément
gravée que cette partie de la plaine où gisaient enfoncées
les raines de la chapelle, ne put jamais être sillonnée
par la charrue, malgré les efforts répétés des labou-
rours. Ce fait connu et vérifié de tous avait animé
tous les esprits de l'espoir que la Mière de la Sainte
Vierge voudrait encore se réserver cet endroit comme
lui étant consacré, et tous prédisaient qu'advenant un
âgo plus favorable, la chapelle sortirait de nouveau de
sos ruines. Et cet espoir ne fut pas vain ; il plat en
effet à Dieu de le réaliser avec une gloire et une splen-
deur plus granie que l'ancienne, afin que le culte et la
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piét4 des fidèles ouvers la Mère de Marie pût se rétablir
et refleuri' d'une manière étonn:into par tout lo pays
do France.

Je racontorai en po't de mots par quel moyen Dieu
mit son dessoin à exéution, et de quel instrumnent il
so servit à cet effet.

Un pioux paysan du nom d'Yve.i Nicolazic, dès sa
plus tendre enfine avait briilé par sa dévotion très
spéciale envers la Viergo Moro d, Dieu et sa Mêro
sainte Anne. Entro autres f:voirs du Ciel, dont Dieu
lo gratifia, il jouit de ce singulier privilége, que sainte
Anno lui apparut plusieurs fois tant durant la veille
qo le sommoil! Les hitorious rapportent qu'il out
une apparition remarquable entre toutes on l'anné
1624, le 25 juillet, veille do la fête do Sainte Anne. Le
pieux paysan priait dans un grenier, lorsqu'un grand
bruit, des voix ('hommes et Io rotontissomont de pas
pricipités sembla réonner à son oreillo, comme si une
foule prcssée s'approchait do cet endroit. Pendant
qu'il se demandait la cause do ces phénomènes, unc
clarté soudaine replendit dans lo grenier, et la Bien-
heureuse Annr se présenta à lui sous une forme visible
et lui ordonna d'annoncer à son curé, que c'était la
volonté do Dieu de fairo relever de ses ruines le sanc-
tuaire jadis délié à son culte par les anciens Bretons,
et plus tard détruit Yves, quoique souverainement
réjoui par cette vision, craignait cependant beaucoup
que son récit ne passût pour celui d'un ignorant et
d'un halluciné, et il remit durant plusieurs jours l'exé-
cution de cet ordre, jusqu'à cc que de nouveau averti
par Sainte Anne, il se rendit chez son curé et lui
racontât tout le fait.

Celui-ci lui adressa des paroles dures et acerbes, et
bien qu'Yves retournât chez lui plusieurs fois pour
lui ecnmmuniquer 1e3 ordres de sainte Anne, il fut
toujours cependant renvoyé comme un rêveur. Décou-
ragé par ces refus, il supplia sainte Anne de manifes-
ter sa volonté par quelque signe éclatant, afin que
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la foi d'un homme rustique ne fftt plus uéprisée
'omme suspeto. Sainte Anne acquiosça à sa prière,

car lo 7 Mars 1625, pondant quo le pieux cultivateur
était chez lui se reposant la nuit do ses travaux du
jour, une lumière i.solito brilla tout à coup, et sainte
Anne se présentant à1 lui, lui commanda de se rendre
au champ du Boconno, où lo flamboau s'arrota et s'incli-
nant trois fois vers le sol comme on signe d'indication,
disparut tout à fait. Yves se mit à creuser la terre au
même eniroit, et à peine a-t-il pénétré à la profondeur
d'un ou deux pieds qu'il trouve la sta tue do la Bien-
houreuse Anne rongée par lo temps.

Encouragé par cet évènement miraculoux, il songea
aux moyens d'ériger une chapelle. Mais il no put
atteindre son but avec touto la promptitude qu'il
aurait désirée. En effet, l'évoque do Vanno lesoumit
:. un long et rigoureux examon, et il crut devoir
accéder à ses désirs alors seulement qu'il n'y out plus
aucune raison de douter de la vérité (lu fait. Durant
ce temps, le curé qui avait si souvent ronvoyé Yvos
avec dureté, et avait refusé d'ajouter foi à son récit,
tomba gravement malade, et ne recouvra pas la santé
avant de s'être repenti de sa faute et d'on étre venu
demander pardon à sainte Anne, en implorant son
secours. La chapelle enfin construite, devint aussitôt
célèbre par la multitude des pèlerins qai y affluaient
de toutes parts et par les miracles que Dieu y opéra.

Qu'il nous soit permis d'apporter ici les neufs
motifs de crédibilité ai moyen desquels l'historien
Thomas de St,.Cyj ille prouve la vérité historique do
ce fait. " La vérité do cette histoire, dit-il, se prouve
par divers argumente : 1. le lieu appelé de temps
immémoial cité ou bourg de Ste Anne ; 2. la lumière
souvent re:aarquée par pItsieurs témoins différents
au-dessus du lieu où s'élève l'édifice de l'église actuelle ;
3. l'innocence de vie et l'intégrité d'un homme
simple reconnues de t>us los voibins et habitants de
l'endroit ; 4. le conecrt harmonieux qu'on y entendit
i plusieurs reprises, et les arrhea en argent rmiraeu-
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lousemeit offortes au paysan pour l'engager à cuns-
truire la ciapolle ; 5. la constante tradition dos habi
tants, onseignant qu'un sanctuairo sous lo vocable du
sainto Anne avait existé là ; G. lo prodige continu et
évident on vertu duquel los laboureurs nu pouvaiont
jamais sillonner lo sol en cet endroit sans briser le sot
de leur charrue, au point que ces imoL étaient pased,
en proverbe chez les habitants " (ardoz-vous du
l'endroit de la chapelle ; 7. une grange construite
des débris <le la chapelle, inc ondido et consumo pai
un feu venu du ciel , S. après tant de retards et
d'obstalcs, de contradiction et d'opposition de la part
des hommes, l'hpureux et plein succès do cette dévo-
tion, outre la construction récente d'un inonaetère qui
pour la magnificence rivalise avec los plus remar-
quables édifices de tout le pays ; 9. les débris et lo.
vestiges do l'antique chapelle, vitros, p -rres, etc.,
trouvés en creusant les fonda tions de l'église actuelle."

Nous avons là un autour grave, au-dossus do tout
soupçon, qui non seulement rapporte Ic fait avet
toutes les circonstances particulières do nom, de lieu,
et de temps, mais de plus réunit do puissants argu
monts pour défendre et prouver la vérité du fait : la
saine critique n'exige pas davantagei.

(A suivre).

00

PROTEOTION VISIBLE DE SAlINTE ANEE

ALPENA. MICHIGAN..................... .....

Le 21 novembre 1885, après avoir entendu la messc,.
et m'4tre mis sous la protection de la bonne sainte
Anne, je mc mettais en route pour monter aux chan-
tiers, une distanc d'environ 40 milles.

A peine avions-nous fait 12 milles qu'il m'arriva
un accident qui aurait pu avoir de fâoheuses consé-
quences, si la bonne patronne des Canadiens ne
m'eût en cette occasion visiblement protégé.
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Nous %oyagions gaiement sulvant la lourde voitul 0
<ui montait notre bagage et ls provision:, quand on
lebcendlt urno panto longue et douce il ne prit envio
le monter en voiture pour me ioposer, ce que je
voulus faite ans ci avertir lo cocher. Le pied me
.lissa et je tombai ions les roues dont une me passa
:ur le bras et sur l'épaule, et si piès de la teto qu'elle
emporta la casquetto que je portais alors. Je me
relevai seul sans aucun mal mes compagnons accou-
ruront pensant que j'avais lo bras et l'Apaulo broyés.

Je promis alora de faire une aumône au sanctuaire
lo Sto-Anno de Beaupré et de fairo insérer lo fait dans
les Annales.

J'avais retardé l'exécution de mna promesse lorsque
le 31 décembre dernier je fus viotime d'un autre
accident qui a failli m'être fatal. Je me suis fait broyer
le pied entre deux bllots, et jo romercie Dieu et sainte
Anno d'on avoir été quitte pour si peu, car ma vie
était alors réellement en danger, et les personnes
présentos assurent quo dans les mêmes circonstances
un sur mille n'aurait pas réussi à sauver sa vie. Ceci
m'a rappe!é ma promesse, et sans plus rotarder, je
m'empresse do la remplir.

Mille remerciements à sainte Anne pour la protec-
tion dont j'ai été l'objet (le sa part.

ONÉsIrE GRiEEN.
- -oo

ASSISE ET SAINT FRANÇOIS

IMPRESSIONS D'UN PÈLERIN

(Suite)
Héritière d'un tel berceau et des traditions qu'il a

engendrées, est-il étonnar-t qu'Assise sonne si doux à
l'oreille, et charme tant le cour du pèlerin ? Est-il
étonnant qu'Assise soit si fière d'avoir été choisie entre
ses voisines et ses rivales pour ttre la mère du Séraphi-
que Patriarche ?
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L'Ombrie, où naquit saint François, est le contre et
le cœur de l'Italie. Elle en est aussi le jardin, on a
même dit, l'Eden. " Quand on a quitté Rome, dit
Ozanam, en se dirigeanu vers le Nord, après avoir
traversé l'admirable désert de la campagne Romaine,
CL passé le Tibre un peu au delà de Cività Castellana,
on s'engage dans un pays montueux qui va s'élevant
comme un amphithéâtre, des bords du Tibre jusqu'aux
crètes de l'Apennin. Cette contrée pittoresque, retirée,
salubre, se nomme l'Ombrie. Elle a les agrestes beautés
des Alpes, les cimes sourcilleuses, les for&s, les ravins
où se précipitent les cascades retentissantes, mais avec
un ciiuat qui no souffre pas de neiges éternelles, avec
toute la richesse d'uco végétation méridionale qui
mêle au chêne et au sapin l'olivier et la vigne. La
nature y paraît aussi douce qu'elle est grande ; elle
n'inspire qu'une admiration sans terreur, et si tout y
fait sentir la puissance du Créateur, tout y parle de sa
bonté.

La main de l'homme n'a point gâté ces tableaux.
De vieilles villes, comme Narni, Terni, Amelia,
Spoleto, se'suspendent aux rochers ou reposent dans
les vallons, encore toutes crénelées, toutes pleines de
souvenirs classiques et religieux, fières de quelque
saiùt dont elles conservent les restes, de quelque
grand artiste chrétien dont elles gardent les ouvrages.
Au cœur du pays s'ouvre une vallée plus large que les
autres ; l'horizon y a plus d'étendue ; les montagnes
environnantes dessinent des courbes plus harmo-
nieuses : des eaux abondantes sillonnent une terre
plus savamment altivée. Les deux entrées de ce
paradis terrestre sont gardées par les deux villes de
Pérouse au Nord et de Foligno au Midi. Du côté de
l'Occident est la petite ville de Bevagna, où naquit
Properce ; * à l'Orient, et sur un côteau qui domine

* Properce, selon quelques auteurs, naquit à Assise, et selon
le plus grand nombre, à Moravia, ville d'Ombrie, aujourd'hui
3evan, dans le duohé de Spoleto. Morery., dicet. hst. (édit. de
177..
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tout le paysage, s'élève Assite, où devait naître Io
chantre d'un moilleui amour." (*)

François par le nom que son père lui donna au
retour do la France et par l'origine provonçalo do sa
mère, o fils de Pierre Bernadono apprit dès l'enfance
le parler le plus délectable qu'il y eût au monde. D'ail-
leurs le français de cette époque ressemblait beaucoup
à l'italien, et les deux idiomes étaient trop voisins de
leur berceau pour ne pas ressembler à leur mèro-comi-
mune, la langue latine. Mais ce n'est pas à la noblescse
des temps chevaleresques, ni au gay sçavoir des trouvò-
res, ni à l'infßuence enchanteresse de la belle natuto,
qlue François doit l'inspiration de ses chants. Toute-
Ibis, entre les mains de la Providence, tout cela y cou-
tribuait ; et la grâce, ti ouvant une nature sensible aux
oharmes de la grandeur et de la beauté, n'eût pas de
peine à transformer le brillant troubadour en un chan-
tre passionné de l'amour divin.

François n'avait pas besoai des grandes scènes (le la
nature Ombrienne pour se laisser aller aux influences
de la poésie ; il n'avait pas besoin, pour se senti-ému,
los grands spectacles du lever et du coucher (lu soleil,

des Jeux do la lumière, des fraîches couleurs du prin-
temps et des teintes plus variées de l'automne, de
toutes les magnificences que le Créateur a répandues
dans Fes Suvres. " Une pi airie émaillée de fleure, dit
1n de ses biographes, (1) un ehamp le vignes s'enrou
lant en guirlandes autour des ormeaux, un ruisseau
f ombant des collines, et courant à travers la vallée,
il ne lui en fallait pas davantage pour lâcher bride à
qon âme. Un jour la nature devait lui révéler son vnai
secret, elle devait par ses aspects changeants, et sa
beauté d'emprunt lui raconter la gloire et l'éternelle
beaúté de Celui qui l'a donnée à l'homme. (2) Alors 11
devait se fairo de toute créature un degré pour remoni-
ter à Dieu.

* Ozanam. Les poètes franciscains.
(i) Celano.
(2) Lettres chrétiennes, No. i, p. 56.
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C'est la mi-octobre. Do toutes los saisons, en Italie,
c'est la plus belle. Le soleil dardo ses rayons avec
moins d'énergie, car lo gros do sa besogne est fait ;
il a mûri le blé dans la plaine et le raisin sur les
collines, los greniers sont pleins, lo vin bouillonne
dans le pressoir, et tons les cours sont gais. Vers le
soir, une légère brise rafraîchit l'atmosphère, et la
nature, toute haletante durant la saison torride,
semble respirer plus à son aise.

Le chemin de fer arrête devant une gare modeste.
Un char-à-bancs vou reçoit sur l'invitation pressante
du cocher, et vous voilà bientôt trottant sur le chemin
poudreux qui gavit en se:pcntant la rampe des
Apennins jusqu'à l'antiqun ville d'Assise. Elle est là
devant voup, fièrement perchée sur une projection de
la montagne. Elle a l'air de défier un ennemi, avec
son couvent de St-François, tout flanqué de contre-forts
comme une forteresse, avec sa citadelle dominant toute
la ville de ses tours formidables. C'est qu'elle a déjà
subi des assauts, la vieille cité : assauts los Romains,
assauts des luns, assauts des Sarrasins, assauts des
Pérugins jaloux, assauts des soldats do Napoléon.
Est-il étonnant qu'olle soit sur la défensive ?

Enfin, la montée est gravie; nous pénétrons dans
la ville par uno rue étroite et les chevaux s'arrêtent
tout haletants de fatigue devant l'Albergo ou hôtel del
Subasio. Tout le personnel de la maison nous reçoit
avec une courtoisie fort démonstrative ; je dis nus,
car depuis la gare, j'étais en compagnie d'un Améri-
cain des Etats-Unis.

Une fois ma chambre retenue, je me dirige vers le
couvent de St-Firançois, qui n'est qu'à deux pas. Ce
couvent, et surtout la basilique qui l'avoisine, mérite
une petite notice historique ; car nous sommes ici en
présence du tombeau du Séraphique Patriarche. Ce
rocher escarpé auquel se cramponne le puissant édifice,
(qu'oi dirait taillé dans le roe qui lui sert de base,
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tant il est solide et austèro), s'appelait autrefois la
colline de l'enfer. C'était presque un Golgotha ; ici jadis on
exécutait les criminels. C'est on cet endroit infiâmo
quo l'humblo saint, si l'on en croit la légendo, pria do
faire déposor son cadavre. Lo Pontifo i qui on on
demanda l'autorisation, y consentit à condition que le
nom en fût changé on celui d2 elline du Paradis.

Mais hâtons-nous d'admiror la Basilique, élevée par le
trère Elie à la mémoire de son père bien aimé. L'archi-
tecto en fut-il Jacopo l'Allemand ou le Lombard, prêté
pour la cireonstance par Frédéric 11, ou bien Nicolas
le Pisan, qui laissa à Bologne, à Veaise, à Padoue et à
Naples, des traces de son génie ? Là-dessus les
historiographes sont partagés. Si on on juge d'après
le style de l'architecture, on y trouve un caractère
plus italien qu'étranger, la partie décorative est
exempte de ce qu'il y a de dur et de tranchant dans le
gothique tudesque. La Basilique de St-François est le
premier exemple d'une architecture nouvelle ; car dans
cet art, comme dans la peinture et la poésie, dans la
construction des êlises, comme dans l'édification et la
conversion dc peuples, pierres vivantes de l'Eglise, la
réforme du grand ouvrier de Jésus-Christ deva.t exrcer
uno merveillense influence. -

A. peine ai-je franchi le seuil de la Ra-ilique
mitoyenne, (car, aujourd'huai, on y compren ant la 'ryipte
entièrement souterraine, on compto, pour ainsi dire,
t[ois basiliques superposées.) à peine, dis-je, le seuil (n
et il franchi qu'un Frère Mineur m'aborde et m'offro
gracieusement de visiter tontes les merveilies. Ce bon
Frère s'appelle Falinski. La terminaisou de son nom
indique assez son origine polonaise pour que je n'a'e
pas besoin de l'apprendre à mes lecteurs. D'ailleurs,
aux lieux de pèlerinage célèbres, en Italie, on trouve
toujours un.polonais pour recevoir les étrangers et
leur offrir bon ministère. La facilité avec laquelle ils
apprennent toutes les langues européennes, les rend
spécialement aptes à cette fonction cosmopolite. Le

. Falinski me fait donc en quelques moto la descrip-
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tion de la Basilique, et je vous communiiuo lOs détails
qu'il m'a donnés.

-" La porto par laquelle vous êtes entré, me dit-il,
est cello du souterrain ou do la basiliqùo inférieure,
destinée dans la pensée de l'architecte à être le lieu de
la sépulture glorieuse de notre Père saint François.

Mais cetto porte n'est pas la seule qui donne sur
l'extérieur, et par laquelle les fidèles puissent entrer
do plain-pied dans la basilique. Grice à la configura-
tion du terrain, qui est en plan fortement incliné,
ceux qui traversont comme vous la place de St-Fran-
cois, jadis animée par les foires du Pardon, entrent
dans la basilique souterraine ; ceux qui graviñent la
petite montée à groite de la plac", entrent dans la
basilique s Ipérieure, et ceax qui veulent aller immIné.
diatement au tombeau, se rendent par une porte
plus baise, dans la crypte récente, devenue depuis
1822, une troisième basilique, girâce à ses vastos
proportions et à la profusion d'ornements dont on l'a
enrichie. L'architecte, suivant, un antique usage, avait
divisé la basilique en église et en souterrain d'égale
grandeur, mais d'un style complètement différent.
L'église inférieure est construite à l'imitation des
cryptes dos premiers siècles. Les voûtes basses, les
pleins cintres, les piliers massifs, le demi-jour qui
pénètre par les étroites fonêtres de la nef, contribuent
à lui donner un caractère sombre et révère. Ces sou-
terraine, destinés à recevoir les ossements des taints,
devaient partout symboliser l'obscurité et la tristec'se
de la vie terrestre, à laquelle succèdent pour le juste la
joie inefeable et la lumière indéfectible de la vie
fature. C'est cette dernière idée que l'a:chitecte a
reproduite dans la basilique supérieure. Elle est
destinée, en effet, à symboliser la Jérusalem céleste et le
i riomphe de saint François après les épreuves do cette
vie ; car elle est empreinte dans son ensemble et dans
ses détails de ce caractère d'élégance et de majesté que
l'architecture italo-grecque, avec la fixité de ses règles,
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était insuffisante à rendre, et que l'art du moyen age,
avec ses arcs brisés et ses fenêtres hautes et étroites,
a su communiquer à nos basiliques. La misère
présente et la béatitude à venir, voilà ce que nous
prochent ces pierres éloquentes, voilà la salutaire
leçon que l'architecte chrétien a voulu donner aux
générations futures. Mais, aujourd'hui que l'addition
de la crypte est venue élever à trois le nombre des
églises superposées, Je trouve que, sans oublier la
première leçon,-rendue par l'artiste aussi durable et
aussi solide que la pierre de son monument-la modifi-
cation du plan primitif nous pr-éche une grande
vérité, un dogme consolant de notre sainte religion
je veux dire la communion des Saints.
. Descendez avec moi dans la crypto': tout y est
sombre et ténébreux ; jamais la lumière du jour n'y
pénètre, des cierges :euls éclairent ce souterrain froid
et obscur comme une prison, avec son épais grillage
qui défendit si longtemps les ossements benis du
Patriarche contre les tentatives des Sarrasins et la
dévotion effrénée des armées du moyen-4ge.

-C'est l'Eglise souffrante. Il y manque le rayon
du soleil éternel ; la lumière de la gloire n'y luit pas
encore pour les âmes fidèles qui pourtant sont si près
de leur patrie. Plus haut, c'est l'Eglise militante. Ce
demi-jour, c'est la foi ; c'est l'esprit humain luttant
contre les ténèbres de l'ignorance et l'aveuglement des
passions ? Cette architecture plus au moins lourde,
c'est l'âme unie à un corps périssable et grossier, et
qui ne peut encore se dégager des liens de la matière,
pour s'envoler librement vers sa fin dernière. Mais,
quittons ce séjour de lutte et d'épreuves, et pénétrons
tout joyeux dans la basilique supérieure.

C'est ici 'iaiment l'Eglise triomphante, la " joie du
Seigneur." Cette grande nef ensoleillée qui lance
jusqu'au ciel ses faisceaux de colonnes, ces nervures
qui se perdent dans la voûte, tout nous parle de
l'influité et de l'immensité de Dieu ; le soleil qui nous
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inonde figure la lumière do la vision béatifique qui
penêtre et transfigure les bienheureux, et les mile
rayons plus vari6d que le..» feux du diamant, qui nous
arrivent tamisés par cette rosace merveilleuse du
moyen fige, nous donnent un pIlo reflet do l'inconce-
vable boaité de Dieu."

(à suivre)
000

LA BONNE MÈRE.

S(Suite)
V'iei le temps du catéchisme, et il faut le faire

venir de bonne heure : on voit aujourd'hui des enfants
de sept ans qui savent parfaitement leur catéchisme ;
attendez à dix ou onze ans et vous ne pouvez rien leur
app-endre. Ici, vous n'avez simplement qu'à seconder
M. le curé ; faites apprendre les leçons ; nO permettez
pas que l'on manque au catéchieme, et surtout, si l'en-
ant a été grondé, puni, ne blnmez pas, soutenez l'au-

. torité de celui qui a puni ; ayez même l'air d'ajouter à
la punition. Un autre enfant a obtenu une récompense,
le vôtre s'en revient les mains vides; de mauvais
parents disent: " C'est une injustice; " de bons parents
disent à leur enfant: " Tu vois, les autres ont des
récompenses, et, toi, rien ; cela fait honte ; j'espère
qu'une autre fois tu réussiras mieux." Et si l'enfant
veut marmotter quelques excuses, dites-lui : " Taisez-
vous, c'est-assez d'être ignorant, n'ajoutez pas l'injus-
tice ; on ne cueille que ce qu'on a semé. Vous avez été
paresseux, vous avez obtenu ce qu'obtienne les pares-
seux, rien du tout, et cela devait être; c'egt juste, c'est
bien mérité. Je n'assisterai plus au catéchisme ; les
autres parenti n'y épronvent que de la joie, et moi que
de la honte. ' Si l'enfant n'est pas admis à la première
communion, 1'allez pas importuner le curé, il lui en a
déjà assez coûté de'le refuser. Vous allez lui dire qu'il
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a tel age, que vous n'atus pas riche , mais il sait, tout
<ola, vous no lui apprenez absolument rien , craignez
plutôt dle le pousser à admottre un indigne, et do placer
Sur la tête do votre enfant les malédictions attachées
à1 une première communion mal faito ; le pasteur est
le meilleur juge on cotte matière. Quand on fait sa
première communion; il faut que lo cour do l'enfant
et des parents soit libre et content, et que tous puis-
sent se rendre ce témoignage : " Voilù un beau jour
voilà une belle action ! "

La première communion est une époque solennelle,
décisivo pour votre enfant.

Je vous en prie et vous en supplie par les entrailles
do Jésus-Christ, faites tout... mais tont, et à tout prix,
pour que cette première communion soit bonne pour
votre enfant et que eo jour-là soit heureux pour lui.
Longtemps à l'avance, vous lui ferez envisager cotte
action comme la plus grande de sa vie. Aidez-le à s'y
préparer avec patience ét bonté.... A mesure que le
jour approche, témoignez-lui plus de confiance i qu'il
sente qu'il a grandi. Si vous on êtes content, ne lui
ménagoz pas les encouragements, qu'il le sache vite.

Le jour arrive, ayez tout prévu : que rien ne lui
manque, que son cœur soit content et son âme libre...
qu'il sente que vous êtes content de lui, que vous l'ai-
mez. Entourez-le d'affection, vénérez en quelque sorte
ce tabernacle vivant de Dieu... Et comment n'aime-
riez-.vous pas ce cour que Jésus-Christ lui-même va
visiter ?... Ea un mot, versez à profusion dans son
âme de la piété et du bonheur.

Mes amis, le bonheur est si rare sur la terre, et il
dure si peu !... au moins donnez un jour dc bonheur à
votre enfani, et que ce jour, il le doive à la religion.
Alors vous -ourrez vous flatter d'avoir beaucoup fait
pour son asenr...

Une bVone première communion sera une protection
pour toute sa vie. Il pourra s'égarer, se rendre bien
coupable, mais il reviendra au bien, no fMt-ce qu'au
dernier jour.



" Je Visitais un bôpical, dit un membre de la seei4t4
do Saint-Vincent de Paul do Paris, et une soeur me dit:

-Allons donc au no 39, c'est un homme (e trente.
doux ou trente-trois ans, poitrinairo au (lernier degré,
qui sera mort dans trois jours. J'ai ou beau faire, je
n'ai pu rien en tirer ; il ma envoyée promener trois
ou quatro fois, et n'a jusqu'ici reçu M. l'aumônier
qu'avec dos paroles grossiôres. Un do vos confrôr'os
do Saint-Vincent ( laul, qui l'a déjà visité plusiours
lois, n'a pas mieux réussi que nous. Il est probable
qu'il vous enverra promener aussi ; mais onfin il ne
faut rien 6pargnier. Il s'agit ici de la gloire de Dieu,
d'une âme à sauver.

-Eh I mon Dieu, ima bonne sour, répondis-je, s'il
m'envoie.promener, j'irai m1o promener, voilà tout ;
cola no me fera pas grand .nal. Dites seulement pour
ce pauvre homme un Ave Maria pendant que firai lui
parler.

" Je fis ma visite ; et de lit en lit farrivai à mon no
39. Je fut tout saisi en le voyant. La mort était peinte
sur son visage. Trois ou quatre coussins le soutenaient
assis sur son lit ; sa face était livo et d'un blanc
jaunâtre, et son affreuse maigreur donnait à ses yeux
noirs une apparence étrange...

" Je m'approchai de son lit. Il me rogarda fixement
sans rien dire.

" Je lui demandai do ses nouvelles
-La sœur m'a appris, mon pauvre ami, que vous

souffriez beaucoup, et qu'il y avait bien longtemps
déjà que vous étiez malade ?

" Pas do réponse ; soulement lo regard de mon
homme devenait de plus en plus dur, et il semblait me
dire :

" Je n'ai que faire de vos condoléances; donnez-moi
la paix."

" Je fis semblant de ne pas m'en apercevoir.
-Souffrez-vous beaucoup en ce moment, et pourrais,

je vous soulager on quelque manière ?
" Pas un mot.



-Que voulez-vous, mon pauvre oufant I il faut faire
de nécossité vertu, et offrir vos souffrances au bon
Dieu on expiation do vos fautes ; comme cola, du
moins, elles vous seront utiles.

" Toujours mmeO silenco et mômo accueil. La
position commençait à devenir embarrassante. L'oeil
dlu malade était do plus on plus menaçant, ot ja voyis~
1o moment où il allait me dire quolque injure... La
Providence do Dieu m'envoya tout à coup une inspira-
tion. Jo m'approchai vivement du malhoureux, et je
lui dis à demi-voix :

-Avez-vous fait une bonne première. communion?
" Cotte parole fit sur lui l'effet d'une commotion

électrique. Il fit un léger mouvement ; sa figure
changoa d'expression, et il murmura plutôt qu'il no dit:

-Oui, monsieur.
-Elh bien ! repris-jo mon ami, n'étiez-vous pas

heureux dans ce temps-là ?
-Oui, monsieur, me répondit-il d'une voix émue.
" Et au méme instant je vis deux grosses larmes

couler sur ses joues. Je lui pris les maius.
-Et pourquoi étiez-vous heureux alors, sinon parce

que vous étiez pur, chaste, aimant, craignant Dieu, en
un mot bon chrétien ? Mais ce bonheur peut revenir
encore, et le bon Dieu n'a pas changé!

" Il continuait à pleurer :
-N'estce pas, ajoutai-je, que vous voulez bien vous

confesser ?
-Oui, monsieur, dit-il alors avec force.
" Et il s'avança vers moi pour m'embraeser. Je le

fis de grand cœur, comme vous pouvez penser, et je lui
donnai quelques petits conseils pour faciliter l'exéou-
tion de son bon dessein. Je le quittai ensuite, èt
j'annonçai à la sour le succès inespéré de ma visite.
Je ne sais ce qui s'ensuivit; mais ce qui n'est resté
profondément gravé dan l'esprit, ou plutAt dans le
cœur, c'est la forer m ---veilause de la máéricorde de
Dieu, qui changea en un instant, ei. & l'aide d'une seule
parole, ce cœur si endurci !
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" Le seul souvenir de sa première communion sufft
pour convertir et probablement pour sauver ce pauvre
malade. Heureux de l'avoir bien faite , car s'il eût
accompli,, comme tant d'autres, hélas avec négligence,
ce grand acte do la vie chrétionne, lo souvenir que je
lui on -rannelai 'n'eût fait sans doute sur son coeur
qu'uneimpression bien insignifiante " ...

La première communion est faite . gardez-vous bien
do penser que votre tache est finio... Loin do là; elle
va devenir plus laborieuse, et lamais votre enfant n'a
au plus besoin de vous et de bieu ; jamais il n'a eu
besoin d'une direction plus forme et plus affectuou-'e...
O'est l'age le plus difficile à passer: je ne sais quel
génie du mal le pbusso, le tire et le tourmente.

(A suivre)

-0

ACTIONS DE GRAOS.

SAINT-PIERRE, I. o.-Un de mes petits-fils as pirait à
servir le bon Dieu dans une communauté do religieu,
et déjà il venait d'atteindre le but de ses aspirations,
lorsqu'un mal de côté opiniâtre, fatal avant-coureur de
la consomption, vint l'obliger de renoncer à son entre-
prise. De médecin ne pouvant rien pour lui, il prit'le
parti de se tourner vers Celle qu'on implore rarement
ýn vain, et, après un pèlerinage fait par lui-même au
sanctuaire.de la Bonne sainte Anne, et deux autres
faits à son intention par ses bons parents, il s'at
tiouvé si bien guéri, qu'il a pu retourner à sa commu-
nauté, où il remplit depuis six mIDs les emplois dont
il eet chargé, sans éprouver le moindre malaise.

C'est pour aequitter,, atant que possible,.la dette de
recQnaissance que toute notre famille a contractée
-Par là envers la 'Bonne sainte Aune, que je vous prie
de vouloir bien insérer ce fait dans-les Annaes.

- UNE ABoNIä
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r )MNi .E »Z; cLUass.-Je ovuffrais depuim phi-
>jou't , anîdo d'une maaJie tro laquelle tou, lob
efforts de*o la o.it n humaino taieont iippuissants, or,
mnalgró le , >ia, asc ida. d'un mlini.iu habile et intelli-
gcnt je sentaid nmon mal r 'aggraver chaque jour.

J'ous alOid recOUru à la SaintU-Yorge et à sa b0nn
et glorieuse mro, faisant. un leur honneur plu*ieiurs
ne IvainOs et plubieurS pèleriage à Sainte-AUne do
Belle Vue. Je fis diso pludsieur messes on leur
honneur.

Elles ont daigné exaucer rmes veux -car toute
dotleoi'm est disparue et je baib 'complôtement gudrio.
Il est donc juste que je m'unisso aux .nomltaux
f'avorib6s de la maternelle chait ité do labonne et grande
patronne qu'on n'invoque pas on vain.

Béni soit Dieu I Bénie soit 'immaculée Vierge mère I
t celle quia eiu le privi!ège d'otro Ea mère, la chcre

bonne sainte Anno.
UNE ABONNÉE.

-. 000

AVEUIRS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1).

( 7usgu'au 5er janvier.)
Sainte An~ne m'a complètement guérie. MmeD. 7., Lotbk1irik

-Reconnaissance à sainte Anne pour le succès d'une entreprise.
E. K G.. V ", Fals.-Deux guérisons dues à sainte Anne.
Armé 1. B., Edz-. -Guérison de mon mari malade depuis un an.
Mine lN. L., S t-David.-Guérson d'une longte maladie. Sa-ï',e
Anne a ramené mon fils sain et sauf des Etats-Unis. Favëur
extraordinaire obtenue de sainte Anne. Trois personne: du Sac.
CSeur sus.-Enfant guéri. Mme 7. B. L., Windor.-Saiite
Anne a .amené à la santé mon mari gravement malade dela fièvre.
D. X. D. Eboulements-Güérison. Sit-ean Port-.%y.-Dyspe sie
guérie.'' Si- CasiMlir.-Mon fils- fut gravement blessé à la tétef'ar
la chute d'une fournaise. Je le guéris.par la seule application d
l'eâu de sainte Anne.. Moi-méme je dois à- la bonne sainte, ma
guérison. Un de mes concitoyens·a.été guérie parelle d'un.violenh
mal d épaule. Mme'P.,. D t.-Mon mar.a.été ramnAla

<1)Oo'nformémont au déorot d'Urbain VIII, nous soumettô1
ontièrecent à lê sa.hto Bgliso l'.appréolatton dé ces faits.
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santé par sainte Anne. Qdobe.-Remerciements à sainte Anne
pour une grâce. i. X., SI-Cme.-Guérison d'un enfant qui
s'était enfoncé dans la gorge la pointc d'un coutca". Ame C. G.,
Waknpa.-Maladic:soulagée. St-La.are-Deux grandes faveurs
obtenues. TÅomffoner/e, Con. -- Soulagement dû à sainte Anne.
Pe-aux-Trembes.-Deux le mes pctites filles furent gravement
atteintes des fièvres sear/aiinr. lýccomnand&s à sainte Anne,
l'une guérit aussitôt, et la seconde apih avoir lutté trois semaines
contre la mort, revint à la santé. 7. S/. L., IValtharn, Mas.
Guérison d'un jeune homme après aoir promis des messes. Riv.
P. S.-Guérison d'une maladic grave. Eboulments.-Remercu
ments à sainte Anne pour une emploi trouvé et autres faveurs.
Mme E. B., Sore/-Sainte Anne m'a guérie après bien des
remèdes inutiles. C. G., .Ste-Ci/e.-Guèrison et autres faveurs.
Ame If. L., St-F//iv de Valois.-Mon garçon a été guéri d'un coup
reçu sur la téte. Mme 4. S., Central Fa//s, R. /.-Guérison de
douleurs qui m'empêchaient de travailler. . Si. 7.-Ma mère a
été guérie en se servant de l'eau puisée à sainte Anne. Mme 7. R.,
Worcester, Mass.-Reconnaissancc pour ma guérison. R. L., St-
.1ndr, N. B.-Disparition de douleurs aigiics. Mine E. S., St.
Pasea/.-Plusieurs favcurs ducs à sainte Anne. mfine _7. B. B.,
Ste-Sophe.-Mon mari fut atteint d'un mal dans le dos qui ressem-
blait à un cancer. Nous fîmes ensemble une neuvaine à sainte
Anne ;j'appliquai sur la partie malade de l'huile du sanctuaire, et
mon mari fut guéri. Moi-même je fus délivrée plus tard pa, la
bonne sainte d'une maladie douloureuse. M. S. S., SI-Pactme.
-Reconnaissance pour diverses faveurs. A nonyne, St-Ensgne.
-Deux guérisons et autres grâces obtenues. Mime. C., Yamaska.
-Reconnaissance pour deux bonnes graces. A. G., Cle-reland, O.
-Un abonné guéri par l'intercession de sainte Anne. 7. A., SI-
Isidore.-Trois personnes guéries après des neuvaines .ct des pro-
mes ses. S'.Cyrille.-Paix rétablie entre deux familles voisines.
Sainte Anne m'a accordé une faveur à laquelle je tenais plus qu'à
la vie. Riv. du Loup.-Guérison de plusieurs maux dont j'ai bien
souffert. M. G., Lévis.-Deux guérisons. .7 R., St-Alphonse.
-Actions de grâces pour une guérison due à sainte Anne. Mime
G. P., Ste-y7u/.-Malade guérie après un pèlerinage à sainte
Anne. E. I. G., St-7Uodore d'.4e/Atn.-Rhumatisme soulagé.
Graces obtenues. A. R, S:-David.---Une mère de famille doit à
'ainte Anne la guérison de son enfant depuis longtemps malade.

7. 0., St.7orite.-Incapable de travailler fort, je me recom-
mande à sainte Anne, et les forces me reviennent. Les Trois-
Ri'ières.-Guérison par sainte Anne d'un enfant et de ses parents.

'A. R., Pûrtneiuf.-Une mère de famille souffrait constamment de
névralgie et ne pouvait assez s'occuper de la direction de sa famille.
Dans sa douleur elle s'adresse à sainte Anne, qui la guérit, et lui
accorde d'autres faveurs. Mme 7. P., Somerset.-Douleurs d'es-
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tomac atroces et dangereuses guéries par l'intercession de sainte
Annr. Mm: 7. 1'., lagn/qv<e à la Torue, Dakota. -Conversion
l'un jeuuc homme. Guérison. D//e 7. C., Aanville, R. 1-Gdce
particulière obtenue dle sainte Anne après deux neuvaines. Dl/
M. L., I/e-aux-Crues.-Merci, sainte Anne, d'avoir guéri mon
enfant de la diphthéric,' et de m'avoir accordé une autre grâce.
Sore/.--Troubles de conscience isparus. Enfant guéric. Guérison.
Préservation de la petite vérole et d'une nutre grave maladie.
Plusieurs autres guérisons. Lawrence, Aass..-lrotection évidente
de sainte Anne dans une maladie inquiétante. L'Zs/e.-Guérison
d'un enfant par l'usage de l'cau de sainte Anne. Un autre enfant
menacé d'une infirmité à la jambe obtint après un pèlerinage, sa
guérison de la bonne sainte. Is/e cc.-J'ai obtenu une grace de
sainte A nne. P. R., Rir. Oucl/e.-Deux personnes ont été préscr-
vécs du danger d'être jetées hors de voiture par un cheval qui avait
pris le mors aux dents. Fraser'i//.-Deux guérisons et une autre
faiveur. Kankakee.-Deux grâces signalées. E. D., SI-Louis de
Cons-.-Gdérison d'une maladie grave. St-Germain.-Une enfant
de 12 ans guérie d'une affection à l'épine dorsale. Beaupor.-Maux
d'estomac intolérables guéris par la b. nne sainte Anne. E. D.,
Si- Ti/e.-Guérison d'une maladie chronique après la promesse d'un
pèlerinage. Mme N. L., Cacouna.-Ma mère fut guérie par
sainte Anne d'une dangereuse maladie. Nous devons à cette bonne
sainte plusieurs autres faveurs. Char/csbourg.

(Depzis le xer jnvier.)
Sainte Anne a ramené à la santé mon fils dangereusement

malade. V. C., St-Davi.-Sainte Anne m'a obtenu la grAce de
réformer mon caractère. E. C., SI-Nicolas.r-Sainte Anne m'a
visiblement protégée dans une dangereuse maladie. Mme F. C.,
.Si-Agapit.-Plusieurs faveurs ducs à sainte Anne. 7. L. C.,
Stanfod.-J'ai obtenu (le sainte Anne pour 'nia petite fille la
guérison d'une maladie dangereuse. A. D., Pippolis.-Guérison
d'un mai n'rcix. H. D.-Autre guérison. E. D., Cadatte Falls.
-En me recommandant à sainte Anne, j'ai cessé de cracher di
sang, et me suis mise à travailler. Mme Z. I., Lowell, Mass.
-Guérison d'un enfant. C. G., St-Gerzais.-Macl de doigt guéri.

Grâce spirituelle obtenue. Aussi la guérison de mon père. D/le
E. F., Gentral Fall.-Mal d'oreille guéri. E. G., Ware, Mass.
-Ma belle-sSur et moi nous avons été lguéris. par sainte Anne.
Mine F. M., Caribou, Me.-Guérison de deux époux. Autre
guérison par sainte Anne. Mme A. B., St-Raymond.-Ivrogne
partiellement converti. L. Z.-Guérison de ma sour. Mme F.
.4. L., Lewis/on, Me.-Ma mère atteinte d'une grave maladie, fut
plusieurs jours entre la vie et la moart. Nous avons prié sainte
Anne, et elle est revenue à la santé. W. V., Cap-Sant/é.-Recon-

1 . e pour deux guérisons subites. C. G., Yamachiche.-Gué-
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rison d'un mal douloureux et violent. M. A. C. Genti.-Guérison,
reconnaissance. Baie du Felkre. -Une pauvre mère a été conservée
à ses enfants, par sainte Anne qui n'a pas voulu les laisser orphelins.
Stanfold. -Enfant délivrée d'une grande crainte. .Sutton.-Guérison.
Mme B., L., Montgomery Vt.-Guérison due à sainte Anne.
D. M., Cab-Sant.-Le feu éclata dans notre village. Il avaitdéjà
consumé plusieurs blocs de maison, et se dirigeait rapLlement de
notre côté. Ma femme et moi nous plaçâmes une image de sainte
Anne à l'extérieur de notre maison ; le vent changea de direction.]
et nous fûmes préservés. P. M., North Grafton, Afass.-MaladieëI
heureusement subie. Les Trois-Ritières.-Guérison d'un petiËi
enfant, dont l'état était désespéré. 7. A. M., St Ubalde.-Misèrés
soulagées. . B., Fond du Lac, Wis.-Guérison après 3 annéei'
de dyspepsie. Aibue P. T., Québec.-Grande grâce obtenue de ,
sainte Anne. L. H., Sie-Fje.-Après deux neuvaines à saini
Anne, nous avons pbtenu des nouvelles d'un enfant absent. Empi
trouvé. R. L.

000
DONS AU SANCTUAIRE

Pour la cloche...... ...................... $ 9.64
P.our le sanctuaire ...... ................- 30.00

RECXOOA 'TDATIO AUX P.[ÈREjL
Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre saint père le pa

Léon X111.
Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et 9

Seigneurs les Archevêques et évéques de la province de Québec.
Actions de grâces,,5 ; apostat, r ; bonne mort, 3 ; collèges, -2-

communautés, I ; conversion., ;; ,curés et paroisses, 2 ; défits
50 ; emplois désirés, 6 ; enfar, 13 ;, entreprises, .2 ; étudian3t,
282 ; examen, 2 ; familles, o ; giâces temporelles, 7 .; grâ
spirituelles, 23 ; in£rmes I ; institutrices et classes, I ; intentions
particulières, 6 ; ivrognes, 3 ; jeunes gens, 30; jeunes filles,,
malades, 42 ; mères de familles, 9 ; patience et résignation,. 1
peines d'esprit, i ; pýres de fanilks, 5 ; persévérances, 33 pers9n
en danger de pesdre la oi, 3 ; protestants, 70 ; religieux ou
religieuses, 10 ; vdcañion, 8 ; voyageurs 3.

Un pè Ic A4mille converti prie sainte Anne d'amener ses
enfants déj- - la grâce du baptême.

La conversion de l'Angleterre, de la Rus-ie et des Etats-Un
Les personnes recommand'ées à Somerset.
Les personnes déjà recominandées et non encore.exaucées.
La conversion de la foi parmi le peuple canadien.


